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JE VOUS SOUHAITE
LA BIENVENUE,
CHERS LECTEURS…
 
Je m’appelle Nick Shadow, et je suis le conservateur
d’une bibliothèque  secrète :
 
THE MIDNIGHT LIBRARY
 
Je vous entends d’ici :
Où est cette bibliothèque ?
Pourquoi n’en avons-nous jamais entendu parler ?
Pour votre sécurité, il vaut mieux que ces questions restent sans réponse. Cependant… si vous me promettez de ne jamais révéler où vous avez trouvé cette information (quelle que soit la personne ou la chose qui exige de le savoir), je vais vous dévoiler ce que je conserve ici, dans cet antique sous-sol. Après des années de recherches, j’ai rassemblé la plus terrifiante collection de récits du monde. Ils vous glaceront le sang, vous donneront la chair de poule et feront trembler vos petits os fragiles.
Mais prenez votre courage à deux mains et tournez la page…
Après tout, que peut-il vous arriver de si terrible ?
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Kate Oppenshaw traversait l’hôpital avec son père. Leurs pas résonnaient dans le couloir, qui semblait interminable. Ils avaient parcouru ce trajet si souvent ces trois derniers mois, depuis que sa mère avait attrapé cette mystérieuse maladie, que Kate n’arrivait plus à tenir le compte de leurs visites.
Dehors, la pluie martelait les grandes fenêtres qui donnaient sur les jardins de l’hôpital. Kate frissonna.
– Papa, dit-elle pour rompre le silence devenu insupportable, combien d’autres examens vont-ils faire subir à maman ?
– Je ne sais pas, Kate, répondit son père d’une voix apaisante. Ils vont continuer jusqu’à ce qu’ils trouvent ce qu’elle a.
– Mais ça fait des mois qu’ils lui font des examens, maintenant, protesta Kate, et ils n’ont toujours rien trouvé. Même quand ils lui ont fait cette grosse opération de la gorge, la semaine dernière.
– Je sais.
Son père lui posa un bras sur les épaules pour la réconforter.
– Mais nous devons faire confiance aux médecins. Ils font de leur mieux.
Une grande porte à double battant apparut devant eux. Frustrée, Kate la poussa de toutes ses forces. Les battants s’écartèrent brutalement, et Kate et son père débarquèrent dans un nouveau couloir. La jeune fille avait l’impression que les murs pâles se resserraient sur elle, de plus en plus étroits.
– Je déteste cet endroit, dit-elle alors qu’ils poursuivaient leur longue traversée.
– Personne n’aime les hôpitaux, Kate, répliqua son père d’une voix douce. Mais tu sais que nous n’avons pas le choix. Quand les médecins auront terminé la dernière série d’examens, ils auront peut-être une meilleure idée de ce qu’il faut faire.
Kate se demanda s’il essayait de la rassurer, elle, ou de se rassurer lui-même. Sans doute un peu les deux.
La pluie, fouettée par de violentes bourrasques, se mit à tomber encore plus fort. Secouées par le vent, les feuilles et les branches des arbres qui poussaient près des fenêtres frappaient bruyamment les carreaux.
Une nouvelle porte apparut devant eux, surmontée de l’inscription PAVILLON 6. Kate déglutit avec peine. Le pavillon de sa mère.
Elle entra à la suite de son père. Des infirmières et des patients les saluèrent d’un geste. Kate leur rendit leur salut. Depuis que sa mère avait été hospitalisée ici, tout le monde s’était montré très chaleureux.
Kate savait qu’elle ne devrait pas avoir peur de venir, mais elle n’arrivait pas à refouler ce sentiment. Les rideaux d’un lit, sur sa droite, étaient fermés. Elle se demanda ce qui se passait derrière. Finalement, elle décida qu’elle préférait ne pas le savoir.
– Ça va ? lui demanda son père alors qu’ils s’approchaient des deux lits du fond de la salle.
Kate hocha la tête.
L’un des lits était vide.
L’autre était occupé par sa mère.
Il y avait deux médecins et une infirmière à son chevet. Kate nota qu’ils affichaient tous un air grave.
Le plus âgé des deux médecins leva la tête. Kate connaissait son nom : le Dr Venner suivait sa mère. En voyant Kate et son père, il vint à leur rencontre.
– Y a-t-il un changement dans l’état de ma femme, docteur ? demanda le père de Kate avec inquiétude.
– Je suis navré de vous dire que son état s’est aggravé, Mr. Oppenshaw, répondit calmement le Dr Venner.
À ces mots, Kate frissonna.
– De toute ma carrière de médecin, je n’ai jamais rencontré un cas pareil, poursuivit le Dr Venner. Nous avons tout essayé.
Il posa une main compatissante sur l’épaule de Kate.
– Nous allons continuer d’essayer, mais je ne peux rien vous promettre, malheureusement, dit-il avec douceur.
Kate sentit des larmes lui monter aux yeux.
– Nous allons vous laisser seuls avec elle, conclut-il.
Il fit un signe à l’autre médecin et à l’infirmière, et tous trois s’éloignèrent lentement, la tête basse, en pleine discussion.
Kate salua sa mère d’un geste et rassembla son courage pour lui sourire. Puis elle s’approcha, se pencha vers elle et lui posa une bise sur la joue.
– Comment te sens-tu, maman ? 
Un pansement épais lui couvrait toujours la gorge.
En la voyant remuer les lèvres, Kate se baissa davantage. Elle devait s’approcher tout près, car la maladie de sa mère avait réduit sa voix à un murmure.
– Très bien, chérie, dit sa mère d’une voix rocailleuse.
Mais Kate voyait bien qu’elle n’allait pas bien. Pas bien du tout.
Son père s’assit de l’autre côté du lit, l’air soucieux.
La malade lui pressa la main, puis reporta son attention sur Kate.
– Comment vas-tu, chérie ? Ça se passe bien à l’école ? Qu’est-ce que tu as fait aujourd’hui ?
Elle était essoufflée, comme si parler lui coûtait encore plus d’efforts qu’avant.
– Juste les trucs habituels, maman, répondit Kate en lui pressant la main.
À cet instant, un autre médecin arriva. Kate vit son badge sur sa longue blouse blanche : Dr Gregory Solomon.
Le Dr Solomon examina le diagramme accroché au pied du lit, en ajoutant une marque de temps en temps avec le stylo qu’il avait sorti de sa poche, et son visage s’assombrit. Il demanda au père de Kate de venir discuter avec lui dans son bureau.
Kate les regarda disparaître derrière la porte, au bout de la salle. Ensuite, sa mère attira son attention en lui prenant la main. Kate se pencha pour qu’elle puisse lui chuchoter à l’oreille.
– Chérie, tu veux bien me rendre un service ?
Le souffle court, elle peinait beaucoup pour émettre des sons.
– Bien sûr, maman. Tout ce que tu voudras.
Sa mère sourit. C’était un sourire triste. Elle décolla la tête de son oreiller pour embrasser Kate, et ses lèvres se posèrent sur son oreille.
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